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ECONOMIE 

Une approche stimulante 

Rue des Cascades, Saint-Hyacinthe 
(1940). 
Photo: Rues principales. 

Rues principales et les municipalités: 
les bénéfices de la concertation et delà formation 

par Françoise Roy 

A fin de développer pleine­
ment le potentiel éco­

nomique, social et culturel de 
leur ville et de leur village, les 
résidants, les gens d'affaires, les 
élus municipaux ainsi que les 

groupes d'intérêt doivent s'or­
ganiser et s'entendre pour tra­
vailler ensemble et faire en 
sorte que les décisions, les ac­
tions et les interventions privi­
légiées soient adéquatement 
planifiées et qu'elles aient un 
impact durable. C'est ce qu'ont 
réalisé les municipalitésqui ont 
adhéré au programme Rues 
principales mis sur pied par la 

fondation Héritage Canada. La 
démarche qu'il met de l'avant 
comporte trois étapes: la con­
naissance du milieu par l'éta­
blissement d'un diagnostic; la 
concertation afin de préciser 
les objectifs de la collectivité 
et s'assurer leur réalisation; 
enfin, l'élaboration de plans 
d'action et la mise en œuvre 
des projets. 

Afin d'obtenir des résul­
tats probants et de respecter les 
particularités de chaque milieu, 
le programme privilégie entre 
autres la sensibilisation, la col­
laboration et la formation. 
Cette approche en douceur re­
quiert davantage de temps, elle 
est plus difficile à gérer, elle 
exige un changement d'atti­
tude de la part des décideurs et 
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Revitalisation du centre-ville 
de Sainte-Marie-de-Beauce (1986). 
Photo: Rues principales. 

une formation spéciale; toute­
fois, elle a l'avantage d'être plus 
souple et de favoriser l'émer­
gence d'un sentiment d'appar­
tenance. Elle suscite également 
des projets novateurs, un désir 
de collaboration entre l'en­
semble des intervenants de 
même qu'une meilleure atti­
tude. Enfin, une telle démar­
che permet à tous de s'engager, 
elle crée un climat favorable et 
assure à long terme la réalisa­
tion d'actions originales et de 
qualité. 

Rues principales a donc 
développé des outils de sensi­
bilisation visant à susciter la 
collaboration et une formation 
adaptée afin d'aider ces per­
sonnes à revitaliser les centres-
villes, les artères commerciales 
ou les quartiers commerciaux 
et mettre en valeur le patri­
moine de chaque milieu. Parmi 

les outils de sensibilisation éla­
borés, men t ionnons ent re 
autres une série de fiches con­
seils et de fiches techniques 
abordant les thèmes reliés à la 
revitalisation économique. 

Les municipalités déve­
loppent également divers outils 
de sensibilisation tels que des 
guides techniques ou des cir­
cuits patrimoniaux. Ces outils, 
au même titre que les fiches 
conseils et techniques, visent à 
développer graduellement une 
attitude responsable chez les 
intervenants en matière de 
revitalisation. 

Dans le but de favoriser 
l'engagement et la collabora­
tion de la part des gens, Rues 
principales préconise la mise 
sur pied de comités de concer­
tation dans chaque municipa­
lité participante, qui regroupe­
raient les partenaires engagés 

dans la revitalisation. Rues 
principales offre aussi aux inter­
venants des municipalités des 
sessions de travail qui permet­
tent entre autres d'identifier la 
vocation et l'image d'un quar­
tier particulier ou d'un centre-
ville, ou encore de définir des 
stratégies de diversification des 
activités ou d'aménagement. 

À Buckingham, par 
exemple, les partenaires ont 
identifié la vocation et l'image 
à promouvoir dans les diffé­
rents secteurs ainsi que la rue 
principale. Auparavant , la 
réalisation de différentes étu­
des a mené à l'identification de 
certaines fuites commerciales. 
L'ouverture de commerces 
comme une boutique de vête­
ments pour hommes, une bou­
tique de jouets et de cadeaux et 
une confiserie a permis de ré­
cupérer une partie de ces fuites 

et de combler les besoins des 
consommateurs. Par ailleurs, 
ces entreprises correspondent 
en tous points à la nouvelle 
vocation du centre-ville. 

À Coaticook, dernière­
ment, des promoteurs à la re­
cherche d'un local commer­
cial sillonnaient les rues de la 
ville afin d'ouvrir une poisson­
nerie. C'est alors qu'ils ont 
rencontré, par hasard, le chargé 
de projet qui s'est empressé de 
leur fournir toute l'information 
nécessaire à la mise sur pied 
d'un commerce à partir du 
scénario de revitalisation des 
partenaires de Coat icook. 
L'ouverture de ce commerce et 
le besoin d'un magasin d'ali­
mentation spécialisé respec­
taient tous deux le scénario de 
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revitalisation. Les promoteurs 
ont alors décidé de s'installer à 
Coaticook, bien qu'ils aient 
visité d'autres villes de la ré­
gion. 

Dans ces municipalités, 
comme dans bien d'autres, on 
favorise la collaboration. L'ex­
pertise est alors transférée aux 
partenaires et aux intervenants, 
suscitant ainsi une plus grande 
prise en charge et un meilleur 
contrôle du développement 
économique et physique. 

LA F O R M A T I O N 
D A N S LE MILIEU: 
D U M A R K E T I N G 
À LA GESTION 
D U P A T R I M O I N E 

Les municipalités qui re­
çoivent les services de l'équipe 
de Rues principales engagent 
un chargé de projet. Ce dernier 
travaille en étroite collabora­
tion avec tous les partenaires 
afin d'être à l'écoute du milieu 
et de répondre adéquatement à 
ses besoins et attentes. Une 
formation spéciale1 a égale­
ment été mise sur pied grâce à 
une entente entre l'Ecole d'ar­
chi tec ture de l 'Universi té 
Laval et Rues principales. Les 
cours offerts portent sur l'orga­
nisation, la concertation et la 
connaissance économique et 
physique d'un milieu, la réali­
sation d'actions concrètes en 
développement économique, 
en animation et en marketing 
de même qu'en aménagement 
physique. La formation vise 
d'abord à responsabiliser da­
vantage les gens du milieu en 
identifiant avec eux des pro­
cessus de réflexion et des solu­
tions concrètes. 

Le problème de station­
nement, par exemple, entraîne 
le plus souvent une baisse de 
fréquentation du centre-ville, 
ce qui donne lieu à des inter­
ventions parfois coûteuses et 
désastreuses pour le patrimoine 
bâti. À Drummondville, un 
cours en aménagement physi­
que a permis d'entreprendre 
une étude sur le terrain. Il est 
ressorti, entre autres, que le 
centre-ville comptait 900 pla­
ces de stationnement en sur­

plus. De plus, on a noté que 
certaines d'entre elles étaient 
peu utilisées, tandis que d'autres 
s'avéraient convoitées par bon 
nombre de commerçants. Une 
série de mesures visant à corri­
ger cette situation a donc été 
établie. O n a révisé les modes 
de gestion, établi une tarifi­
cation juste et équitable, etc. 
La Ville a déjà retenu et appli­
qué certaines de ces solutions. 

À Longueuil, les gens 
d'affaires organisaient des pro­
motions collectives, des acti­
vités d'animation ne compor­
tant aucun fil conducteur. 
Aussi ignorait-on générale­
ment si les résultats escomptés 
avaient été atteints. En dé­
cembre 1992, les membres du 
comité promotion de l'Asso­
ciation des gens d'affaires du 
Vieux-Longueuil se sont réu­
nis afin d'élaborer une nou­
velle stratégie concernant la 
promotion et l 'animation. 
Cette session de formation 
proposée par Rues principales 
consiste à bâtir un calendrier 
d'événements basé sur des ca­
ractéristiques originales du 
milieu et développées pour des 
clientèles bien ciblées. Les gens 
d'affaires ont maintenant iden­
tifié le fil conducteur man­
quant, soit le type de clientèle. 

L'Union des municipa­
lités du Québec (UMQ) figure 
parmi les organismes faisant 
appel à l'équipe de Rues prin­
cipales afin d'offrir une forma­
tion adaptée qui réponde aux 
besoins de ses membres (élus 
municipaux, directeurs, etc.). 
Une première session intitulée 
«L'élu et la gestion de son pa­
trimoine» a été offerte cet 
automne à Montréal et à 
Québec. Un nombre croissant 
de municipalités se préoccu­
pent de la question du patri­
moine, dans la mesure où plu­
sieurs communautés la consi­
dèrent comme un atout dans 
leur développement. Ce cours 
a permis à des élus et à des 
fonctionnaires municipaux 
d'adopter une vision globale 
de la gestion du patrimoine en 
milieu urbain et de connaître 
les différents outils de gestion 

SUR LES BANCS D'ECOLE 
Les municipalités et la formation continue 

Depuis quelques années, 
l'Ecole d'architecture de l'Uni­
versité Laval offre, en collabo­
ration avec Rues principales, 
un programme structuré de for­
mation continue portant sur la 
revitalisation économique. 
Tous ceux qui désirent inter­
venir dans leur milieu peuvent 
participer à ces cours, qu'ils 
soient administrateurs, déci­
deurs, gens d'affaires ou profes­
sionnels. Les participants ont 
alors la possibilité d'échanger 
et de discuter; ils apprennent, 
en quelque sorte, à collaborer. 
Les connaissances transmises 
dans le cadre de ces cours per­
mettent aux participants de 
mieux comprendre la problé­
matique propre à la revita­
lisation, à l'organisation, au 
développement économique, à 
l'animation et au marketing 

ainsi qu'aux interventions phy­
siques. 

L 'Univers i té accorde 
maintenant une attestation 
d'études aux personnes qui 
auront satisfait aux exigences 
de ce programme de formation. 
Un participant devra suivre au 
moins dix cours et répondre 
aux exigences d'une des trois 
options suivantes: concentra­
tion «Aménagements physi­
ques», concentration «Écono­
mie» et diplôme général. Cha­
cune de ces options comporte 
des cours obligatoires et des 
cours libres. Consciente de 
l'importance des attestations 
officielles dans la recherche 
d'un emploi ou d'une promo­
tion, l'Université reconnaît la 
pertinence et la qualité de ces 
cours. 

disponibles. Les participants 
apprennent à trouver des solu­
tions concrètes et peu coûteu­
ses à la mise en valeur des atouts 
de leur municipalité. On leur a 
également enseigné comment 
identifier les éléments de leur 
patrimoine, comment évaluer 
ses ressources et comment con­
vaincre des promoteurs qu'ils 
ont tout intérêt à préserver leurs 
propriétés. 

Finalement, les outils 
pédagogiques développés par 
Rues principales et la forma­
tion qu'offre ce programme ré­
pondent au besoin grandissant 
des municipalités de prendre 
en main le développement éco­
nomique de leur milieu et de 
mettre en valeur les atouts et 
les spécificités propres à cha­
cune. 

1. Les cours sont aussi accessibles à certains 
organismes, plus particulièrement l'Union 
des municipalités du Québec. 
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